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 Av�nt-propos 

Les K�sen� �pp�rt�ennent �u groupe des popul�t�ons 

volt�� ques d�tes <gourouns�>, comme les Noun� 

(Léo) et les Lyél� (Réo) et d'�utres. Les Gourouns� re-

présentent env�ron 6% de l� popul�t�on du Burk�n� F�-

so; �ls font p�rt�e des ethn�es les plus �nc�ennes �nst�l-

lées sur le terr�to�re. Leur h�sto�re dévo�le une lutte per-

pétuelle contre des peuples vo�s�ns et contre des env�-

h�sseurs  

à l� recherche d'escl�ves. 

Les K�sen� (120 000 locuteurs �u Burk�n�) sont  

m�jor�t��rement une popul�t�on d'�gr�culteurs. /ls t�rent 

l'essent�el de leur subs�st�nce de l� culture de plus�eurs  

v�r�étés de m�l et de sorgho. /ls pr�t�quent l'élev�ge 

des chèvres, des moutons et des bov�ns. 

/l est �ssez d�ff�c�le de reconst�tuer l'h�sto�re d'un peu-

ple qu� retr�nsmet un�quement or�lement son p�ssé. 

Ce que nous �vons recue�ll� et développé d�ns les  

p�ges su�v�ntes ne const�tue p�s <l'H�sto�re> du  

peuple k�sen�  m��s seulement une vers�on très l�m�tée 

et fr�gmentée de quelques �spects qu� l� composent, 

ou �utrement d�t : <des tr�ces de l'h�sto�re des  

k�sen�>. 
 

 

Nous sommes consc�ents des l�m�tes de ce document, 

et nous �nv�tons tous les lecteurs à nous f��re p�rven�r 

leurs quest�ons, comment��res, préc�s�ons, cr�t�ques et 
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 suggest�ons pour �mél�orer les proch��nes éd�t�ons. 

1. Mythe de l'or�g�ne du monde 
 
A l'or�g�ne, le C�el et l� Terre for-

m��ent un fru�t de c�leb�ss�er fermé. 

D�eu "w:" (= le d�eu sol��re, ou le 

d�eu/c�el) � ouvert ce fru�t de c�le-

b�ss�er et l'� d�v�sé en deux p�rt�es 

ég�les. L'une des mo�t�és, l� Terre 

"t?g�", est descendue, et l'�utre, le 

C�el "w:", est montée.  

A�ns� D�eu � créé le C�el et l� Terre. 

Ensu�te �l � jeté une corde rel��nt le 

C�el à l� Terre. Pu�s �l � donné �u 

prem�er homme l� mo�t�é d'une c�le-

b�sse qu'�l � pl�cée sur s� tête et 

une pe�u d'�n�m�l "t�nkClC" qu� lu� 

serv��t de vêtement. D�eu � �lors 

f��t descendre ce prem�er homme 

sur l� Terre le long de cette corde 

pour qu'�l en so�t respons�ble. L� 

c�leb�sse est devenue l� co�ffe du 

respons�ble de l� Terre "t?g� tu", 

co�ffe dont �l se sert lorsqu'�l «donne 

à bo�re à l� Terre» (c'est à d�re lors-

qu'�l s�cr�f�e). 

Cel� f��t, D�eu � pr�s l'�utre mo�t�é 

de l� c�leb�sse qu� est le c�el et 

s'est élo�gné. 
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C'est pourquo� ch�que pr�ère s�cr�f�c�elle commence en 

évoqu�nt, p�r une formule f�xée p�r l� tr�d�t�on, le prem�er 

�cte qu'effectu� D�eu: «To�, le D�eu/c�el d'en h�ut, et t� 

femme, l� Terre, vous êtes une c�leb�sse et une mo�t�é de 

c�leb�sse». 
 

L� terre sur l�quelle descend�t le prem�er homme "t?g� tu" 

ét��t encore molle et hum�de. Un vent fort � soufflé et une 

croûte s'est formée. Cette croûte s'�ppelle "t?g� tCnC" «l� 

pe�u de l� terre». M��s le fond de l� terre est resté mou et 

hum�de. 

En ce temps-là �l n'y �v��t r�en sur l� terre. C'est l� pulpe 

du fru�t du c�leb�ss�er qu�, en se tr�nsform�nt, est deve-

nue tout ce qu� peuple le monde �ujourd'hu�. D�eu � conf�é 

l� g�rde de l� pulpe �u respons�ble de l� terre "t?g� tu". 

Le "t?g� tu" � donc s�cr�f�é et l� pulpe s'est tr�nsformée 

en êtres hum��ns, en femmes qu� �ccouchent, en femelles 

qu� mettent b�s, en m�l, en r�z, etc. 
 

Après �vo�r créé l� terre, D�eu cré� les �utels de l� terre 

"t�ngw�n�". /l les � conf�és à l� terre. L� terre et les 

"t�ngw�n�" sont comme l� mère et les enf�nts. C'est l� 

terre qu� comm�nde les �utels de l� terre. Qu�nd le "t?g� 

tu" f��t des s�cr�f�ces, ce 

sont les "t�ngw�n�" qu� se 

lèvent pour les �mener d�ns 

l� m��son de D�eu "W:-

sCKC". Alors D�eu prélève 

d�ns s� réserve de l� 

<semence> de ch�que 

chose et l� donne �ux 
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"t�ngw�n�" pour qu'�ls l� r�mènent sur l� terre. C'est ��n-

s� que peuvent se produ�re d�ns le monde les n��ss�nces, 

les nouvelles récoltes de m�l, l� cro�ss�nce des élev�ges 

etc. 

Le "t?g� tu", prem�er h�b�t�nt de l� terre, est l'�ncêtre des 

K�sen�. 

 

Vo�là l'or�g�ne des prem�ers occup�nts de l� terre. Les 

chefs de terre sont donc des �ntend�nts (gest�onn��res, ou 

�dm�n�str�teurs) du germe céleste sur terre. Le "t?g� tu" 

ne crée r�en, �l ne f��t que f�c�l�ter l� venue �u monde de 

tout ce qu� ét��t déjà en germe d�ns l� pulpe du fru�t de 

c�leb�ss�er cosm�que. 

 
 

2. Légendes de fond�t�on 
 
/l ex�ste chez les K�sen� d�fférentes légendes rel�t�nt l� 

fond�t�on de plus�eurs v�ll�ges. D�ns ch�que réc�t, on re-

trouve tro�s éléments fond�ment�ux: Un homme err�nt 

(pr�nce ex�lé, ch�sseur, berger etc.), des êtres <déjà là> 

et un l�eu s�cré.  

L'homme err�nt est toujours le fond�teur de l� l�gnée de 

l� cheffer�e. /l dét�ent ou obt�ent l� corne <kw�r�>, fét�-

che et symbole du pouvo�r.  

Les êtres <déjà là> représentent p�r l� su�te les m�îtres 

de l� terre, �uss� �ppelés <chefs de terre>. 

Enf�n le l�eu s�cré est nécess��rement l'h�b�t�t de l'une de 

ces pu�ss�nces que les K�sen� �ppellent les 

<t�ngw�n�>, �l s'�g�t d'une coll�ne, d'un bosquet ou 
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 d'un m�r�got; ce l�eu donner� son nom �u v�ll�ge.  

A tr�vers ces mythes se dess�ne l'org�n�s�t�on pol�t�que 

des K�sen� qu� s'�rt�cule �utour de deux personn�ges 

pr�nc�p�ux: le chef de v�ll�ge et le chef de terre. 

D�ns les p�ges su�v�ntes, nous nous l�m�terons à décr�re  

l� fond�t�on de T�ébélé et de ses �lentours, l� fond�t�on de 

Songo, de K�y� et de Pô. 

 

 

 

3. Légende de l'or�g�ne de 
T�ébélé 
 

Au début, deux groupes de gens  

h�b�t��ent d�ns l� rég�on à l'est  

de l� v�lle qu'on �ppelle T�ébélé  

�ujourd'hu�. Les W��rob�é v�v��ent 

sur les coll�nes et sur les �rbres.  

 

 

 

 

Les Koumboul� (ou "KwPllP"), ét��ent 

plus nombreux et  

v�v��ent sur l� terre, d�ns les  

v�llées et d�ns les pl��nes.  

Les deux groupes �v��ent souvent  

des tens�ons et des confl�ts entre eux. 



57 

 
 
  

 W��rob�é 

 mont�gne de  Koumboul� 
 T�ébélé 

 

Un jour (vers 1740 ?) un jeune 

pr�nce Moss� du nom de P�t�r�n-

gom�e �rr�v� d�ns l� rég�on. 

Ay�nt été éc�rté de l� cheffer�e 

de son v�ll�ge d'or�g�ne p�r ses 

frères, �l �v��t qu�tté Loumb�l� 

(�u nord de Ou�g�dougou) et 

cherch��t un �utre endro�t pour 

s'y �nst�ller et commencer une 

v�e nouvelle. 

Qu�nd �l �rr�v� d�ns l� rég�on de 

T�ébélé, �l ét��t f�t�gué. /l s'est 

�lors �rrêté �u p�ed de l� mont�gne �ppelé T�ébélé 

(env�ron à 7 km à l'ouest de l� v�lle), �vec les hommes qu� 

l'�ccomp�gn��ent, pour se reposer un peu. Lu� et ses hom-

mes �v��ent so�f; �l � �lors vu un cr�be 

s'enfuy�nt sous un roc et en conclut qu'�l 

dev��t y �vo�r de l'e�u. 

Le roc ét��t gr�nd et lourd (on peut le vo�r 

encore �ujourd'hu�), m��s tout à coup le 

pr�nce � ressent� une force surn�turelle d�ns son corps lu� 

permett�nt de rouler m�r�culeusement le roc sur le côté; 

ensu�te �l s'est r�fr�îch� à ce po�nt d'e�u. /l � �lors pr�s l� 
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 déc�s�on de s'�nst�ller près de cette source d'e�u fr�îche. 

/l � donc dem�ndé �ux gens de l� mont�gne, les W��ro-

b�é, un terr��n pour qu'�l pu�sse y v�vre �vec les gens qu� 

l'�ccomp�gn��ent. Les W��rob�é leur ont �ccordé l� per-

m�ss�on de s'y �nst�ller. Le pr�nce � épousé une f�lle de 

cette loc�l�té qu� � donné n��ss�nce à be�ucoup d'enf�nts. 

Peu �près, les �utochtones lu� ont dem�ndé, en t�nt que 

personne neutre, d'être leur �rb�tre pour régler les dés�c-

cords entre les W��rob�é et les Koumboul�. P�t�r�ngom�e � 

�ccompl� cette tâche �u m�eux de son h�b�l�té. M��s b�en-

tôt les Koumboul� l'ont soupçonné d'être p�rt��l en f�veur 

des W��rob�é pu�squ'�l �v��t pr�s rés�dence d�ns leur terr�-

to�re. 

Les Koumboul� ont �lors refusé l'�ccès �u pu�ts d'e�u 

d�ns l� v�llée �ux Moss� deven�nt de plus 

en plus nombreux. C'est pourquo� les W��-

rob�é et les gens de P�t�r�ngom�e se sont 

�ll�és contre les Koumboul�. Le chef de Z�-
bré (qu� se d�s��t �uss� d'or�g�ne Moss�) est 

venu ��der le pr�nce et ��ns� �ls ont pu v��n-

cre les Koumboul� et ont réuss� à les ch�s-

ser. 

P�r l� su�te les Koumboul� se sont �nst�llés 

plus �u sud, d�ns l� rég�on où se trouve �u-

jourd'hu� l� v�lle de Kollo. Les gens de Kollo 

sont donc les descend�nts des Koumboul�, 

t�nd�s que les h�b�t�nts de Gorob�e sont des descend�nts 

des W��rob�é et des �mm�gr�nts venus du p�ys Moss� et 

�y�nt �dopté l� l�ngue k�sem. 
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 W��rob�é 
 mont�gne de 
 T�ébélé                     �mm�grés Moss� 
 

 

 

 Koumboul� Kollo 

 
 
 
 

4. Or�g�ne de l� cheffer�e de T�ébélé 
 

P�t�r�ngom�e lu�-même n'�v��t p�s dem�ndé l� cheffer�e 

formelle sur les gens qu� sont sort�s v�ctor�eux �vec lu� de 

ce comb�t. Son f�ls s'�ppel��t K�l?gCKC qu� � donné n��s-

s�nce à Bu�nk�eté. 

Bu�nk�eté � été dés�gné comme prem�er chef de cette ré-

g�on. (D'�près d'�utres sources c'est seulement son f�ls 

Wongo qu� fut nommé comme prem�er chef de cette ré-

g�on). 

En s�gne de ce nouve�u pouvo�r �l � reçu une corne m�g�-

que �ppelée "kw�r�" �uprès du ro� des M�mprous� à  
N�ler�gu-G�mb�g� (�u Gh�n�). Cette corne  

leur � �pporté l� v�cto�re d�ns les confl�ts. 
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Vo�là l� légende com-

ment Wongo  

� reçu cette corne: 

 

"Du temps où les K�sen� dépen-

d��ent encore d�rectement de l� 

cheffer�e de N�ler�gu, deux frères, 

Doulou et Wongo, se prép�r��ent à 

succéder �u chef de leur v�ll�ge dé-

cédé depu�s peu.  

Ch�cun se prép�r��t donc �u voy�ge pour se rendre �u-

près du chef de tutelle, à N�ler�gu, et soll�c�ter l� cheffer�e 

de leur loc�l�té. Seuls les chefs peuvent se dépl�cer à che-

v�l, �ls dev��ent donc f��re le long voy�ge à p�eds. Ch�cun 

�v��t const�tué son équ�pe, formée de gens qu� soute-

n��ent l'un ou l'�utre des frères.  

/ls se m�rent en route. Doulou �v�nç��t r�p�dement. /l 

press��t son entour�ge �f�n d'�rr�ver le prem�er, pour pré-

tendre à l� cheffer�e �v�nt son frère. Pend�nt ce temps, 

Wongo �v�nç��t pén�blement d�ns l� brousse. 

 

Arr�vé à quelques k�lomètres du v�ll�ge de N�ler�gu, Doulou 

rencontr� une v�e�lle femme sur son chem�n. Celle-c� soll�c�-

t� son ��de pour porter un lourd f�got de bo�s jusqu'à  

N�ler�gu. Doulou ét��t pressé et se déf�l� en prétext�nt de 

f�usses excuses. Doulou �rr�v� à N�ler�gu longtemps 

�v�nt son frère Wongo.  

Ce dern�er rencontr� l� même femme �vec son f�got de 
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bo�s. Celle-c� dem�nd� de l'��de à Wongo. /l �ccept� et en 

dép�t de s� f�t�gue se ch�rge� lu� même du f�rde�u. /l �r-

r�v� à N�ler�gu �lors que le chef de v�ll�ge s'�pprêt��t à 

remettre l� cheffer�e à Doulou. L� v�e�lle femme, qu� ét��t 

l� mère du chef de N�ler�gu, s'�nterpos� et dem�nd� à son 

f�ls de b�en réfléch�r. En effet, Doulou �v��t refusé de l'��-

der �lors que Wongo l'�v��t f��t de bon coeur m�lgré s� 

f�t�gue. Elle d�t encore à son f�ls : «L'homme qu� est c�p�-

ble de d�r�ger un v�ll�ge est un homme qu� � p�t�é de ses 

h�b�t�nts». C'est ��ns� que le chef de N�ler�gu rem�t l� 

corne du pouvo�r à Wongo." 

 

L� corne de fécond�té 

Be�ucoup d'enf�nts des femmes du chef et de ses frères 

mourr��ent d�ns leur jeune âge. On se rense�-

gn� �uprès des dev�ns de l� rég�on, jusqu'à 

ce qu'un v�eux révèle �u chef l'ex�stence 

d'une deux�ème corne m�g�que qu� lu� �ssure-

r� l� prospér�té. 

Le chef � ordonné de chercher cette corne 

d�ns toutes les loc�l�tés. On l'� trouvé à Boul-
mon�, �uprès d'un enf�nt dont l� mère ét��t de Boulmo-

n�, m�r�ée à un homme de Songo. Elle s'ét��t sép�rée de 

son m�r� à Songo et ét��t revenue �vec son f�ls à Boulmo-

n�, son l�eu de n��ss�nce. Le g�rçon fut d'�ccord de prêter 

l� "corne de fécond�té" dont le chef �v��t beso�n à côté de 

l� "corne de guerre". En contrep�rt�e, lu� et 

ses enf�nts ont pu v�vre sous l� protect�on du 

chef. A�ns� le chef de T�ébélé vécut heureux et 
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 eut be�ucoup de descend�nts. 

 

Jusqu'à �ujourd'hu� les gens de 

Boulmon� sont les respons�bles de 

cette corne de fécond�té et �ls l� 

donnent  �u chef. Qu�nd le chef 

meurt, l� corne est r�menée à Boul-

mon� et g�rdée d�ns une ch�mbre 

spéc��le �ppelée "kw�r� d�gP". Elle 

est rem�se �u nouve�u chef de T�é-

bélé seulement lors de son �ntron�s�t�on. 

 

 

Vo�là une vers�on de success�on de chefs de T�ébélé: 

 

 1. Wongo 5. Kw�r�  9.  K[ny?d?p: 1890 - 1919 

 2. B�r?y?m 6. D�m?n�  10. B�n�y:m 1919 - 1949 

 3. F�tu  7. B�j�u  11. Dw�b�jeP 1954 - 1984 

 4. K[m�r� 8. K�y�l? tué   12. Po�wè 2004 - 
  p�r les Djerm� (1890) 

 
 
L�ste des chefs de terre de T�ébélé T�y0l0 : 
 

 1. W��r[  6.  Ad��              11. WCCyPr� 

 2. Aw?� 7.  T?kCC              12. Ad? 

 3. PuKu 8.  Duguje            13. Aw[vr? 

 4. L[g[bwPr�  9.  K�b�� 

 5. K�m�n� 10. KotuP 
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  5. Or�g�ne de quelques  
 v�ll�ges de T�ébélé 
 

Les v�ll�ges Gorob�e, K�ss�r�, et 

Douln�� �vec leurs nombreux qu�r-

t�ers forment �ujourd'hu� l� loc�l�té 

�dm�n�str�t�ve de T�ébélé. L� popu-

l�t�on se d�t descend�nte des f�ls du chef Wongo, le fond�-

teur de l� cheffer�e de T�ébélé. Les f�ls de l� prem�ère 

femme s'�ppel��ent C�c�m (le prem�er f�ls) et B�ssoro (le 

tro�s�ème f�ls), �ls sont devenus les �ncêtres fond�teurs de 

K�ss�r� et de Gorob�e.  

L� deux�ème femme du chef �v��t m�s �u monde Dullu  

(le deux�ème f�ls) qu� est devenu l'�ncêtre fond�teur de 

Douln��.  

 

 

 W��rob�é 
 mont�gne de 

 T�ébélé Gorob�é 

 

 Douln�� 

  
 K�ss�r� 

 Koumboul� Kollo 

 
 

D'�utres loc�l�tés se d�sent des descend�nts des 

frères ou des �utres f�ls de Wongo, ce sont: Goump��, 
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T�ng�ssogo et M�yoro, ��ns� que Lô, T�yolo, et 5dén��. 

 Une p�rt�e des gens de Guénon se d�sent être des des-

cend�nts des guerr�ers de Z�bré qu� sont venus en ��de �u 

chef de T�ébélé pour v��ncre les Koumboul�. 

Un deux�ème groupe de v�ll�ges forme l� loc�l�té de Kollo 

�vec ses nombreux qu�rt�ers (Pogo, Zek�, P�ssungu etc.). 

Encore �ujourd'hu� be�ucoup de chefs de terre sont or�g�-

n��res de Kollo. D�ns de nombreux c�s des femmes qu� 

ét��ent m�r�ées �vec un homme de Kollo retournent 

(�près l� sép�r�t�on ou l� mort de leur m�r�) �u v�ll�ge de 

leur père, et leurs f�ls prennent �lors l� fonct�on de chefs 

de terre �u v�ll�ge des frères de leur mère. Be�ucoup de 

l�eux s�crés sont �ttr�bués �ux gens de Kollo. A�ns� les �n-

c�ens peuvent seulement y s�cr�f�er �près �vo�r d'�bord 

s�cr�f�é à Kollo. 

Plus récemment des gens ont fondé d'�utres v�ll�ges.  

P�r exemple des gens de Goump�� se sont �nst�llés �ux 
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ch�mps de brousse et ce nouve�u v�ll�ge est �ppelé �u-

jourd'hu� S�ssoro; de même des gens de Douln�� sont �l-

lés fonder le v�ll�ge de B�d�b�é. 

 
 
6. L� fond�t�on de Songo-N�tre (Songo 1) 
 

/l y �v��t une fo�s un ch�sseur qu� s'�ppel��t T�nkuro. Un 

jour �l tu� un buffle 

qu'�l poursu�v��t de-

pu�s longtemps.  

/l �v��t so�f et v�t de 

lo�n une fumée qu� 

s'élev��t d�ns le c�el 

du N�hour�. Cher-

ch�nt un endro�t 

pour bo�re, �l s'�p-

proch� de l� fumée 

et se trouv� �uprès 

du m�r�got Toono. Non lo�n de là,  �l découvr�t l� m��son 

d'un homme �ppelé As�veru qu� v�v��t là �vec ses fem-

mes et ses enf�nts. D'or�g�ne �nconnue, As�veru est l'�n-

cêtre de ceux qu� ét��ent là depu�s toujours et qu� com-

m�ndent jusqu'à �ujourd'hu� le l�eu s�cré qu� s'�ppelle 

Songo. Le ch�sseur est �llé dem�nder de l'e�u à 

bo�re �uprès de ces gens. Le chef de l� m��son 

d�t à s� femme préférée de serv�r l'étr�nger. 

M��s elle ne voulut p�s lu� donner de l'e�u p�rce 

que le ch�sseur ét��t trop s�le pour bo�re d�ns 
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 s� c�leb�sse neuve.  

Le chef de l� m��son � ensu�te �ppelé une 

�utre de ses femmes et lu� � 

dem�ndé le même serv�ce. Elle 

� tout de su�te obé� et � même 

cho�s� l� me�lleure c�leb�sse 

pour lu� donner de l'e�u. En geste de reconn��ss�nce le 

ch�sseur lu� � offert le fo�e du buffle qu'�l �v��t emporté 

�vec lu�.  

Ensu�te �l � reçu de l'��de pour �ller r�mener le buffle tué 

en brousse. As�veru voulut f��re déposer l� v��nde d�ns  

l� m��son de s� femme préférée, m��s le ch�sseur refus� 

pu�squ'elle n'�v��t p�s �ccepté de lu� donner à bo�re. /l � 

dem�ndé qu'on f�sse porter l� v��nde chez l'�utre de ses 

femmes, celle qu� lu� �v��t donné s� c�leb�sse d'e�u. 

T�nkoro � pu s'�nst�ller chez As�veru, d�ns l� cour de l� 

femme qu� lu� �v��t donné de l'e�u. Elle �v��t une f�lle qu� 

s'�ppel��t K�tumtum. T�nkoro eut un enf�nt �vec K�tum-

tum, un g�rçon nommé G��y�:. Le pet�t-f�ls de G��y�: 

s’�ppel��t  K�ssogo, c’ est lu� qu� est ensu�te devenu le 

prem�er chef de Songo. 

Un jour As�veru d�t à son hôte qu'�l ét��t temps pour lu� de 

chercher un �utre l�eu pour s'�nst�ller, c�r «un be�u-père 

ne peut v�vre �vec son be�u-f�ls». /l lu� � donné �lors un 

empl�cement sur ses terres pour que le ch�sseur pu�sse 

constru�re s� propre m��son.  

 

Vo�là comment Songo / fut créé. 
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 L�ste des chefs de Songo N�tré 
1. K�sCgC   7. Ad[�  

2. G[ns�g?  8. P:y?s�n   

3. Mw�nl:  9. P:b?jeP 

4. Abwom  10. Aj�mb: 1961 - 1988 

5. N�hw[nt�g�    11. Z�ngnen 1990 -  

6. Po�d�m  

 
7. L� fond�t�on de Songo 55 
 

L’�ncêtre des gens de Songo // est venu du p�ys B�ss�. 

/l s’�ppel��t As�mp��s� et �l ét��t un très bon ch�sseur. Pen-

d�nt s� tournée de ch�sse �l est venu sur le terr�to�re de  

Songo. Un jour, �lors qu’�l s’�pproch��t de l� loc�l�té de Son-

go-N�tré, �l � entendu des gens qu� ét��ent en tr��n de b�ttre 

le m�l. Qu�nd �l s’est �pproché d’eux pour vo�r, �ls l’ont fr�p-

pé �vec leurs bâtons de peur qu’�l ne t�re sur eux �vec son 

�rc. Le propr�ét��re du m�l s’�ppel��t Apeer�. Apeer� � d�t: 

«L��ssez-mo� tuer cet homme». /ls ét��ent d’�ccord et �l l’� 

fr�ppé v�olemment.  Ensu�te Apeer� � versé de l’e�u sur s� 

v�ct�me et celu�-c� est ressusc�té. Pu�s Apeer� lu� � dem�ndé : 

«D’où v�ens-tu?» /l n’� p�s répondu. «Comment t’�ppelles-

tu?» M��s �l n’� p�s pu répondre. Les �utres gens qu� b�t-

t��ent le m�l ont d�t : «Est-ce qu’�l � encore un nom? Son nom 

est Kosoumw�l�.» /l ét��t très souffr�nt et �ff��bl�. Apeer� l’� 

pr�s et emmené à Songo N�tré chez le chef de terre qu� s’�p-

pel��t As�veru. Jusqu’�ujourd’hu�, ces gens font des s�cr�f�-

ces sur le l�eu s�cré qu� s’�ppelle Songo. Le chef de terre � 

d�t: «Apeer�, emmène-le à l� m��son, c�r d�eu et l� terre et 
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 le l�eu s�cré s’occuperont de lu�, �l ne mourr� p�s.» Ko-

soumw�l� s’est vr��ment rét�bl� et � retrouvé s� s�nté. /l 

p�rt��t à l� ch�sse et reven��t loger d�ns l� m��son d’Apee-

r�. Après quelque temps, Apeer� lu� � donné s� f�lle en m�-

r��ge. Elle s’�ppel��t K�wur�. Comme �l ne pouv��t p�s h�b�-

ter �vec son be�u-père, �l � constru�t une m��son sur le ter-

r�to�re de s� ch�sse. /ls ont nommé cette loc�l�té Song-goo. 

C’ét��t ��ns� que Kosoumw�l� et K�wur� ont eu be�ucoup 

d’enf�nts et Song-goo s’est �gr�nd�. Une mésentente s’est 

�nst�llée entre les deux loc�l�tés, ce qu� � f��t que le chef de 

Pô, qu� s’�ppel��t Dond�y�r�, est venu ét�bl�r une cheffer�e 

pour Ayedoué Ad��. Celu�-c� est devenu le prem�er chef de 

Song-goo. En ce qu� concerne l� coutume, Songo-N�tré � 

ses propres coutumes, et Song-goo � ses propres coutu-

mes. Au n�ve�u de l’�dm�n�str�t�on, ces deux loc�l�tés 

ét��ent cons�dérées comme un seul v�ll�ge Songo. M��s de-

pu�s 1972, Avuyem � d�v�sé cette loc�l�té en deux v�ll�ges 

qu’on �ppelle de nos jours Songo / et Songo //. 
 
 

L�ste des chefs de Songo 55 
 

 

1. Ay?kwe Ad��       9. AvuyPm  

2. Ad?ke  1965 - 1996 

3. Aj�wurP  10. K[n�l[g[bu  

4. Aj�wurP Ad��           At?g� J. 1998- 

5. Ad[K�  

6. K[n�l[g[  

7. D�nd[[r? 

8. Aw[gur� 
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8. L� fond�t�on de K�y� 
 

Un Peul �ppelé Wollo est venu du nord et s'est �nst�llé à 

T�ébélé où �l s'est m�r�é à une f�lle k�sen�. /l � pu loger 

d�ns l� m��son de son �m� moss�. Comme le Peul �v��t du 

bét��l, �l ét��t toujours à l� recherche de nouve�ux pâtur�-

ges. Un jour �l s'est rendu d�ns les coll�nes de K�y� et � 

découvert de très jol�s pâtur�ges pour ses boeufs.  

/l y �v��t une gr�nde qu�nt�té de bonnes herbes ��ns� 

qu'une pl�nte qu'on �ppelle "buloro". Elle pouss��t sur-

tout �uprès de l� source d'e�u s�tuée �u p�ed de l� coll�ne 

qu� s'�ppelle K�y�. Wollo � rem�rqué que l� pl�nte 

"buloro" conven��t b�en à ses boeufs et �l � déc�dé de ven�r 

souvent à cet endro�t. A ch�que fo�s qu'�l reven��t �vec 

ses boeufs à K�y�, �l �percev��t de lo�n un homme qu� sor-

t��t d'une grotte de l� coll�ne. Cet homme s'�ppel��t  

K�kw� et v�v��t d�ns cette grotte �vec s� femme et ses 
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enf�nts. Tout d'�bord �l eut peur du Peul et s'enfuy��t ch�-

que fo�s qu'�l le voy��t. M��s �vec le temps �l perd�t l� peur 

et �l dev�nt l'�m� du Peul. Wollo lu� montr� qu'on pouv��t 

v�vre d�ns une m��son constru�te à l� surf�ce de l� terre. 

K�kw� est donc sort� de son trou et � constru�t l� prem�ère 

m��son de K�y�. Peu �près, le Peul � 

qu�tté son logeur moss� à T�ébélé et 

est venu s'�nst�ller �uprès de 

l'homme or�g�n��re de K�y�.  

K�kw� � donné �u Peul deux �utels 

de terre "t�ngw�n�" pour lu� permet-

tre de s'�nst�ller.  

Le Peul � eu un f�ls �ppelé Buloro, en souven�r de l� 

pl�nte. Celu�-c� est devenu le prem�er chef de K�y�.  

Vo�là comment K�y� � été fondé.  

L� prem�ère corne "kw�r�" des chefs de K�y� est �ssue de 

l'un de ces deux "t�ngw�n�". Plus t�rd le chef est �llé �u-

près du chef de T�ébélé pour dem�nder un "kw�r�" plus 

pu�ss�nt. C'est pourquo� qu�nd un chef de K�y� meurt, le 

"kw�r�" retourne à T�ébélé. 
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 L�ste des chefs de v�ll�ge 
de K�y� N�v�o : 
 

1. Buloro              6. D[t� 

2. Y�Kw?[            7. Ad�� 

3. As?K�  8. An�nw� 

4. M�ntugP  9. Ad[� 

5. TCKC                 10. W:n� 

 
 
9. L� fond�t�on de Pô 
 

Alors que les h�b�t�nts du v�ll�ge de K�por� et de T�mon� 

se d�sput��ent l� possess�on du terr�to�re d�ns l� rég�on de 

Pô, �rr�vèrent les Moss�. A leur tête se trouv��t le N�b� B�l-
go (cert��ns pensent qu'�l est le f�ls du N�b� Oubr�, le fon-

d�teur du Roy�ume de Ou�g�dougou). Ec�rté du pouvo�r, 

ce pr�nce p�rt�t pour s'�nst�ller à Nobéré, où �l fond� l� 

cheffer�e. /l f�x� son ch�mp à env�ron 40 km �u sud, donc 

là où se trouve Pô �ujourd'hu�. «Poogo» en l�ngue moore 

veut d�re «ch�mp», et est devenu «Poo» en k�sem. 

A son �rr�vée à Pô, N�b� B�lgo se heurt� à l'host�l�té des 

h�b�t�nts de T�mon�. Peu de temps �près �rr�v� un �utre 

groupe d'étr�ngers venus de K�s�n�, une loc�l�té s�tuée 

�u nord du Gh�n�. Là encore, le chef de ces nouve�ux  

�rr�v�nts �ur��t été éc�rté du pouvo�r à l� mort de son 

père. /l prof�t� de l� nu�t pour s'emp�rer du fét�che 

"kw�r�" de K�s�n� et fu�r �vec ses p�rt�s�ns jusqu'�u v�l-

l�ge de K�por� où �l fut b�en �ccue�ll�. Kossongo, l'�îné de 

ses enf�nts, ch�ss�nt un jour d�ns l� rég�on de Pô, se se-
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 r��t retrouvé d�ns l� m��son de N�b� B�lgo, dont �l épous� 

l� f�lle. /l ��d� �lors son be�u-père à lutter contre les h�b�-

t�nts  de T�mon�. Jusqu'à nos jours, les descend�nts de 

Kossongo et de l� f�lle de N�b� B�lgo fourn�ssent l� l�gnée 

des chefs de Pô. 
 

L�ste des chefs de l� v�lle de Po: 
 
1. K�ssongo 12. S�nte    1916-1933 

2. L�� 13. Ay?r?d�g�  1933-1949 

3. AgCw: 14. L[g[c?m  1949-1987 

4. W:br?   15. Aw:poo 1988- 

5. Kw�r�  

6. Dûnd�y?r?  

7. Ad�t�n  

8. Ass�o 

9. Pop?� 
10. At?g� 
11. Y�d: 
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 ?10.  L� fond�t�on de K�mp�l� 
Un homme nommé P�nlogo � fondé K�mp�l�. /l proven��t 

d’un v�ll�ge n�nk�n�phone nommé Tempeel�, d�ns le dé-

p�rtement de Z�ou. Qu�nd P�nlogo est �rr�vé d�ns l� 

rég�on, �l � constru�t une m��son sur l� coll�ne et l’� nom-

mée K�mp�l�. Plus t�rd on � donné ce nom à toute cette 

rég�on. Vo�là les enf�nts de P�nlogo :  

Af��, M�ng��, K�y��, K�ndoum, Novè 

 
L’or�g�ne de l� cheffer�e de K�mp�l� 
Le v�ll�ge Y�goo est le s�ège de l� cheffer�e de K�mp�l�. 

Asu � fondé l� cheffer�e de K�mp�l�. /l est venu du nord, 

on ne s��t plus de quel v�ll�ge, vo�là comment cel� s’est 

p�ssé: En ce temps, Af�� est �llé à l� ch�sse d�ns l� ré-

g�on de Dongo où �l � rencontré  un homme �ppelé Moun-

gou. Moungou � d�t à Af�� : «Nous �vons vu un homme 

�vec s� femme sur l� coll�ne de Dongo. L� femme � porté 

une corbe�lle d�ns l�quelle �l y �v��t un fét�che.» Af�� lu� � 

dem�ndé d’�près son nom et d’où �l v�ent, m��s �l n’� p�s 

compr�s s� l�ngue. Af�� � �nv�té cet homme chez lu� et � 

f��t qu’�l s’�nst�lle à Y�goo, ensu�te �l lu� � donné le nom 

«Asu». Pu�s Af�� lu� � conf�é l� cheffer�e de tout K�mp�l�. 

 

Vo�là les descend�nts de Asu :  

1. S?m�m,  2. B�ye�[[n?,  3. Kod�P,  4. N�gon�,  

5. S�ntPrP,  6. WurP,  7. P�n�dor�,  8. Ab�k:, 9. Ay?d?d[, 

10. P:s�m, 11. WCCnc?g�, 12. Al�po�, 13. P�b: 
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Après que WCCnc?g� ét��t chef, c’est Al�po� qu� est devenu 

chef de v�ll�ge. En 1924 l� pu�ss�nce colon��le � �nst�llé 

quelqu’un d’�utre qu� s’�ppel��t Komb�l� comme chef de v�l-

l�ge et en 1947 Azup�u, un f�ls de son frère est devenu chef. 

Qu�nd Azup�u est décédé en 1976, l� cheffer�e est revenue à 

l’�nc�enne dyn�st�e, en 1982 T?br� � été �nst�llé off�c�elle-

ment comme chef, �l est décédé en 1990. 
 

L�ste des chefs de v�ll�ge de K�mp�l� : 
 
 

1. Asu  9. Ab��ak: (tué p�r les Djerm� vers 1890) 

2. B�yet[[n? 10. Pw:s�m 

3. Kop�g� 11. Ay?d?d[ 1897 - 1998 

4. N�gonP 12. WCCnc?g� 1898 - 1918 

5. Koj� 13. Al�pw� 1918 - 1924 

6. S�nt�m 14. Kumb�l� 1924 - 1947 

7. WurP 15. Azup�u  1947 - 1976 

8. P�dwPrP 16. T�br� 1982 - 1990 
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11. L�ste des chefs de T��k�né et de Gu��ro 
 
L�ste de chefs de v�ll�ge de T��k�né : 
 

1. Zw�j�ru   7. G�mb�K�y: (Temps des Djerm�) 

2. Ave�mw�l?   8.  N�gwe (Au temps de B�nger) 

3. MCv�u  9.  At?g� WCny??r[ 

4. Asoew:  10. Ap�u D[l[g?[n 1997 

5. N�jeer� Actuellement KCmC Bul�u  

6. Ad[K� s’occupe des �ff��res du v�ll�ge. 

 

 

 

 

 

 

L�ste de chefs de v�lle de l� v�lle de Gu��ro : 

Avej��n� ét��t le fond�teur de Gu��ro. 
 

1. Ab�l�KC     9.   KCmC Y�t��r� 1861 - 

2. bCgC   10.  G�lo 1868 - 

3. B?l[g[  11.  WobwPl� 1870 - 

4. Lub�P   12.  Abuy� 1901 - 

5. P�dwPrP  13.  At�b�P 1918 - 

6. P�dwPrPdC  14.  Kw�r� 1935 - 

7. YClC  15.  AtemC 1946 - 

8. L[g[kw�g� Ap�u 1830 - 16.  At?g�t�yo 1988 - 

  17.  Aluu Buk�r�  
 1990 - 
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 12. L'�nv�s�on djerm�  
 �u 19 ème s�ècle 
 

Vers 1860, un groupe de 

Djerm� (ou Z�berm�) or�-

g�n��re du N�ger, plus pré-

c�sément du sud-est de 

N��mey, des musulm�ns, sont venus en quête d'une me�l-

leure fortune, �u p�ys D�gomb� (s�tué d�ns l'�ctuel Gh�-

n�). Leur chef s'�ppel��t Alf� H�no.  

Le roy�ume de D�gomb� ét��t �lors lu�-même sous pres-

s�on du roy�ume Ash�nt�, plus �u sud, qu� lu�  dem�nd��t 

de lu� fourn�r régul�èrement un nombre �mport�nt d'escl�-

ves (2000 escl�ves p�r �nnée).  

Pu�sque les Djerm� ét��ent des redout�bles guerr�ers et 
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 mercen��res, les 

chefs d�gomb� et gou-

rouns� f��s��ent �ppel à eux 

pour soumettre leurs popul�-

t�ons rebelles.  

A l� mort d'Alf� H�no (vers 

1870), le ro� du D�gomb� vou-

lut cesser les r�pports qu'�l en-

treten��t �vec les Djerm�.  

Ceux-c� p�llèrent �lors pour eux-

mêmes et s'�nst�llèrent  

�utour de Léo et de S�t�. 

C'est ��ns� qu'�ls pénétrèrent d�ns les 

p�ys noun� et k�-

sen�, et les p�llèrent pend�nt 

trente �ns. /ls y c�pturèrent des es-

cl�ves qu'�ls vend�rent ou �ncorporè-

rent à leurs troupes. /ls représent��ent 

5000 hommes dont 1000 c�v�l�ers p�l-

l�nt de nombreux v�ll�ges. Les v�ll�ges 

ép�rgnés le furent p�rce qu'�ls 

consent�rent un lourd tr�but en c�ur�s (monn��e loc�le), v�-

ches, chev�ux et escl�ves. 

Même s� quelques v�ll�ges 

rés�st��ent, les c�v�l�ers v�u-

tours, forts de leur supér�or�-

té en �rmes et techn�ques 

de comb�t, mett��ent  

le p�ys à genoux. 
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Vo�là une c�rte d'�t�nér��re montr�nt le chem�n p�r lequel 

les Djerm� ont s�llonné les v�ll�ges k�sen� pour les p�ller et 

y f��re des c�pt�fs: 
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Des escl�ves furent revendus jusque sur l� côte du Togo. 

Les escl�ves ét��ent l� monn��e ut�l�sée pour l'�cqu�s�t�on 

de nourr�ture et d'�rmes pour les Djerm� qu� ét��ent des 

m�l�t��res �mproduct�fs. /ls furent revendus jusque sur l� 

côte du Togo. 

Les r�v�ges ont été �ncommensur�bles, cert��ns v�ll�ges 

ont été �b�ndonnés p�r l� su�te, et pour d'�utres les super-

f�c�es cult�vées ont été cons�dér�blement d�m�nuées. 

Les Gourouns� sont en p�rt�e �uss� respons�bles de cette 

tr�g�que pér�ode : �ls ne se sol�d�r�s��ent p�s, m��s on �v��t 

pu vo�r cert��ns d'entre eux vendre leurs p�rents comme 

escl�ves. Cert��ns ont coll�boré �vec les Djerm� et les ont 

�pprov�s�onnés �vec des escl�ves, du m�l, du m�� s etc. 

H�m�r��, off�c�er djerm� d'or�g�ne gourouns�, s'est révolté 

(1894) contre B�b�to, le chef des Djerm�. /l � pu org�n�ser 
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 les troupes gourouns� pour comb�ttre les env�h�sseurs. 

Après tro�s décenn�es de r�zz��, l'�rr�vée des Européens 

met f�n à l� terreur djerm�. 

 

Vo�là une c�t�t�on du l�euten�nt Ch�no�ne qu'on trouve 

d�ns le l�vre "Textes �nc�ens sur le Burk�n�" p�ge 274 : 

 
 

<quelques c
v
l�ers du Djerm
 ou Z
berm
, p
ys de l
 

r�ve g
uche du N�ger, 
rr�vèrent à Ou
l-Ou
le d
ns le 

M
mprous� (
u nord du Gh
n
 
ctuel). Les D
gomb
 

ét
�ent en guerre 
vec les peupl
des vo�s�nes. Les Z
ber-

m
bés se jo�gnent 
ux D
gomb
, font des c
pt�fs, les ven-

dent, 
chètent des fus�ls, 
rment leurs sof
s (= c
pt�fs 

f
�s
nt fonct�on de sold
ts).... 

Les Gourouns� ét
�ent 
lors très peuplés ... Les 
ventur�ers 

de tous les p
ys du N�ger, Tou
reg, Foulbé, Moss�, B
m-

b
r
, H
uss
s 
ccourent de p
rtout se r
nger sous le dr
-

pe
u de l'/sl
m déployé p
r les Z
berm
bés. L
 colonne 

compte 10000 hommes ... B
b
-To, l�euten
nt de G
d�
r�, 

prend le comm
ndement, r
v
geur effroy
ble, pend
nt 

d�x-sept 
ns, �l p
rcourut le Gourouns� détru�s
nt tout sur 

son p
ss
ge...> 

 
 
13. L'escl�v�ge 
 

Le p�ys k�sen�, ��ns� que toute l� 

zone <t�mpon> s�tuée entre les deux 
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 roy�umes Moss� et D�gomb�, � sub� des �ncurs�ons ép�so-

d�ques. Les c�pt�fs ét��ent �chetés sur les gr�nds m�rchés 

p�r des commerç�nts de toutes or�g�nes (M�ndé, Yorub�, 

H�ouss� etc.), so�t pour leurs propres beso�ns, so�t pour 

être revendus �ux commerç�nts �nst�llés sur l� côte. Avec 

les Z�berm� (ou Djerm�), l� pr�t�que de l'escl�v�ge s'est 

r�d�c�l�sée. 

Depu�s longtemps des groupes de cl�ns r�v�ux c�ptur��ent 

des êtres hum��ns chez leurs ennem�s et les vend��ent.  

Personne ne pouv��t plus se sent�r en sécur�té; des hom-

mes, des femmes ou même des enf�nts pouv��ent être 

k�dn�ppés même p�r leurs vo�s�ns et ensu�te être vendus 

comme escl�ves. 

En 1510, le ro� d'Esp�gne � �utor�sé l'emplo� des Afr�c��ns 

pour le tr�v��l d�ns ses rég�ons d'Outre-Mer en Amér�que. 

En conséquence les Esp�gnols ont commencé à �cheter 
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 des escl�ves �uprès des roy�umes de l� Côte d'Afr�que 

comme l'�v��ent f��t déjà les Portug��s �v�nt eux pour co-

lon�ser les /les de l'Océ�n Atl�nt�que. 

Ce nouve�u m�rché, très lucr�t�f, � �tt�ré d'�utres n�t�ons 

à p�rt�c�per à ce tr�ste commerce: les Fr�nç��s se sont �ns-

t�llés �ux côtes de l� Sénég�mb�e (Sénég�l, G�mb�e,  

S�err� Leone) et �u Bén�n. Les Holl�nd��s, les Angl��s et 

les D�no�s se sont procurés des escl�ves en Côte d'/vo�re 

et �u Gold Co�st (ce qu� est �ujourd'hu�: l� Gu�née, le L�-

ber��, l� Côte d'/vo�re, le Gh�n� et le N�ger��). Les bl�ncs 

ont eu peur de se rendre à l'�ntér�eur des p�ys d'Afr�que. 

/ls se sont entendus �vec des «�nterméd���res» �fr�c��ns 

qu� se sont ch�rgés d'�ttr�per des gens et de les f��re 

m�rcher souvent des cent��nes de k�lomètres jusqu'�ux 

ports de l� mer où les bl�ncs les �chetèrent à ces 

«�nterméd���res». 
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Souvent les escl�ves ont du m�rcher des cent��nes de k�-

lomètres en f�le �nd�enne l�és les uns �ux �utres p�r des 

cordes, des ch�înes ou encore des bâtons fourchus. P�r-

fo�s, l� mo�t�é des escl�ves sont morts pend�nt cette lon-

gue m�rche qu� ét��t en elle-même une terr�ble torture, à 

c�use de l� sous-nutr�t�on, des coups de bâton et de l� 

m�rche sous un sole�l de plomb.  

A�ns� plus de 8 m�ll�ons d'escl�ves ont pér� d�ns ces cond�-

t�ons �nhum��nes, �v�nt d'�tte�ndre l� côte où �ls �ur��ent 

du être vendus �ux commerç�nts européens. 

Pend�nt 300 �ns, on � déporté plus de 10 m�ll�ons d'escl�-

ves �fr�c��ns d�ns le nouve�u monde, plus de 3 m�ll�ons 

sont morts pend�nt le tr�nsport m�r�t�me.  

Sur les b�te�ux, les escl�ves ét��ent �tt�chés p�r des 
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ch�înes et très serrés les uns contre les �utres.  

Ce tr�nsport pén�ble de l'Afr�que en Amér�que dur��t  

env�ron qu�tre à s�x sem��nes.  
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 Les personnes 

décédées ét��ent 

jetées d�ns l� 

mer. 

 

 

 

 

 

Arr�vé en Amér�que, on vend��t les escl�ves 

comme m��n d'oeuvre d�vers : les plus 

ch�nceux ét��ent formés pour tr�v��ller 

comme forgerons, t��lleurs ou ch�rpent�ers, 

t�nd�s que les femmes ét��ent obl�gées à 

f��re les tr�v�ux mén�gers, l� cu�s�ne ou en-

core à s'occuper des enf�nts de leurs p�-

trons. M��s l� m�jor�té des escl�ves 
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(env�ron 90%) � du tr�v��ller d�ns les pl�nt�t�ons de co-

ton, de r�z, de t�b�c, etc. 

A�ns�, des m�ll�ons d'Afr�c��ns et leurs 

descend�nts ont contr�bué, p�r leur tr�-

v��l, à l� r�chesse économ�que des Et�ts-

Un�s et de b�en d'�utres p�ys : 

 

 

14. D'où v�ent le mot  
 "Gourouns�"? 
 

Une poss�ble étymolog�e du mot 

"Gourouns� ou Guruns�" selon le l�vre 

"Noms de f�m�lle (p�tronymes) �u 

Burk�n� F�so" de S�l�f T. L�nko�nde, 

p�ge 41: «ce mot prov�endr��t de l� 

déform�t�on du mot <guru-s�> qu� 

s�gn�f�e en l�ngue djerm� du N�ger le 

<fer ne pénètre p�s>. Lors de l’�n-
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 v�s�on des Gourouns� p�r les Djerm�bé venus du N�ger 

vers 1860 - 1899 condu�ts p�r B�b�tu, celu�-c� �y�nt recru-

té un b�t��llon de jeunes hommes forts du p�ys �nnexé 

d�ns son �rmée, les � f��t consommer du méd�c�ment tr�-

d�t�onnel les rend�nt �nvulnér�bles �u fer. On les �ppel��t 

<guru-s�> que le l�ng�ge commun � tr�nsformé en 

<guruns�>. Cepend�nt selon cert��ns h�stor�ens, le terme 

Gourung� (s�ngul�er de Gourouns�) ser��t un mot Moss� 

pour dés�gner des <peuples s�uv�ges>.» 

 

Le L�euten�nt M�rc, un �dm�n�str�teur en p�ys moss� 

(1909) pense que Gouroung� est le mot songh��  

"Groung�" qu� s�gn�f�e "�nc�rconc�" et qu� est devenu �u 

plur�el Gourouns� selon les règles du plur�el mooré. 

 

Selon A.W. C�rd�n�ll (1920) le mot Grunsh� est le plur�el 

de "grung�", mot moss� ou d�gomb� équ�v�lent du terme 

"b�rb�re" employé p�r les �nc�ens grecs. /l ét��t et est 

�ppl�qué à tous ces �utochtones ent�èrement ou p�rt�elle-

ment soum�s �ux Moss� et �ux M�mprous�.» 

 

R.S. R�ttry (1932) pense que le mot gur�nse s�gn�f�e 

"homme de l� brousse". 

 

E. Bonv�n� �ff�rme que Gourouns� est un mot moore pour 

dés�gner les peuples vo�s�ns. Le mot pourr��t être formé de 

"guyo" <b�ttue> et de "rums�" <�n�m�ux> et �l s�gn�f�e-

r��t "g�b�er de b�ttue". Ce terme tr�du�r��t l� f�c�l�té �vec 

l�quelle ces popul�t�ons ét��ent l� pro�e des r�zz��s à 
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l'époque des escl�v�g�stes. 

 

/l semble que le terme Gourouns� s'est rép�ndu lors des 

�nv�s�ons du p�ys gourouns� p�r les Djerm� à l� f�n du s�è-

cle dern�er. C'est prob�blement à cette époque que le 

mot, jusque là ut�l�sé p�r des étr�ngers d'une m�n�ère dé-

n�gr�nte, commenç� à être employé p�r ceux qu'�l dés�-

gn��t pour se qu�l�f�er eux-mêmes. 
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 15. L� dom�n�t�on fr�nç��se 
 

H�m�r��, off�c�er djerm� d’or�g�ne 

gourouns�, s’est révolté contre B�b�to, 

chef des Djerm�. /l � org�n�sé les 

troupes gourouns� pour comb�ttre les 

Djerm�. A l'�rr�vée des Fr�nç��s, 

H�m�r�� � s�gné �vec le l�euten�nt 

Voulet un tr��té de protector�t en 

1897. Les p�ys gourouns� p�ssèrent 

��ns� sous protector�t fr�nç��s. A l� 

su�te de ce tr��té, les Fr�nç��s sous 

le comm�ndement du l�euten�nt 

Ch�no�ne, ont pr�t p�rt� pour H�m�-

r�� et �ls ont repoussé B�b�to et ses 

troupes, déb�rr�ss�nt ��ns� les Gou-

rouns� des env�h�sseurs djerm�. 

Au début les K�sen� �gnor��ent les 

pr�t�ques réelles de ces Fr�nç��s et les ont �ccue�ll�s ch�-

leureusement comme les l�bér�teurs ch�ss�nt de leur terr�-

to�re les Djerm�. Pourt�nt plus t�rd, �ls n'éch�ppèrent p�s 

à toutes les pr�t�ques l�ées à l� conquête colon��le. En ef-

fet l� popul�t�on ét��t soum�se : 

 

⇒ à des tr�v�ux forcés (tous les hommes dev��ent à 

l'�dm�n�str�t�on un cert��n nombre de journées gr�tu�tes 

de tr�v��l pend�nt lesquelles �ls p�rt�c�p��ent à l� construc-

t�on des bât�ments, des routes, des p�stes, des for�ges de 

pu�ts, à l� reforest�t�on etc. Les chefs tr�d�t�onnels ét��ent 

ch�rgés de ve�ller à l'exécut�on de toutes les prest�t�ons.) 
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 ⇒ �u serv�ce m�l�t��re d�ns 

l'�rmée fr�nç��se 
 

⇒ à l� product�on de cultures 
obl�g�to�res (p�r exemple le 

coton et le sés�me) 
 

⇒ �u p��ement des �mendes 
 

⇒ �u p��ement de l'�mpôt p�yé p�r tête 
 

⇒ Souvent les gens ont été envoyés lo�n  

 de leur f�m�lle et de leur v�ll�ge pour  

 tr�v��ller d�ns des entrepr�ses pour  

 des s�l��res de m�sère. 
 

P�r conséquence, be�ucoup de gens se sont ex�lés en 

Côte d'/vo�re et �u Gh�n� pour fu�r les recrutements et le 

p��ement de l'�mpôt. 
 

M�lheureusement les Européens n'ont p�s tenu compte 

des �ntérêts des popul�t�ons �fr�c��nes en se p�rt�ge�nt 

les p�ys. A�ns� �ls ont �uss� coupé le p�ys 

k�sen� en deux p�rt�es selon une coordon-

née géogr�ph�que (11 degrés de l�t�tude 

Nord) form�nt une front�ère �rt�f�c�elle, l� 

p�rt�e sud �pp�rten��t désorm��s à l� Gold 

Co�st �ngl��se (Gh�n� ), et l� p�rt�e nord 

�u H�ut-Sénég�l N�ger fr�nç��s (Burk�n� et 

�utres p�ys vo�s�ns). 
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 M��s l� colon�s�t�on � ég�lement �pporté �ux K�sen� des 

bonnes b�ses pour leur développement. Elle � m�s f�n �ux 
guerres loc�les (p�r exemple elle � ch�ssé les Djerm� du 

p�ys gourouns�).  

Elle � créé des routes pour voy�ger 

et f��re écouler ou se procurer des 

m�rch�nd�ses d�verses. 

En plus, les colon�-

s�teurs ont ouvert des écoles. 

Pour entrer en cont�ct �vec le reste du 

monde, les k�sen� se servent des l�n-
gues européennes (Fr�nç��s et Angl��s) 

qu� se p�rlent p�rtout.  

/l en est de même des monn��es (le 

fr�nc CFA �u Burk�n�). Aujourd'hu� les 

K�sen� s'en servent pour se procurer 

des m�rch�nd�ses d�ns le monde ent�er. 
L� colon�s�t�on � ég�lement �ntrodu�t l� médec�ne mo-

derne d�ns le p�ys k�sen�. Elle � constru�t des d�spens��-
res, des m�tern�tés, et elle � entre-

pr�s des c�mp�gnes de v�cc�n�t�on 

et de lutte contre les m�l�d�es tro-
p�c�les (p�r exemple l� m�l�d�e du 

somme�l, p�lud�sme, rougeole, mé-

n�ng�te, v�r�ole etc.) 

 

Pour �vo�r de l'e�u 
pot�ble, on � �nst�llé des pu�ts et pompes. 
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 16. Repères h�stor�ques: 
 

1484  Oubr� fonde le Roy�ume Moss� de  

  Ou�g�dougou. 
 

1680  Fond�t�on du Roy�ume Ash�nt�. 
 

Vers 1860  Arr�vée d'un pet�t groupe de mercen��res  

   Djerm� �u D�gomb�.  

  Leur chef est Alf� H�no. 
 

Vers 1870  Mort de Alf� H�no. G�z�ré lu� succède. 
 

Vers 1880-82  B�b�to succède à G�z�ré. 
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1887-1890  Voy�ge d'explor�t�on  

  du C�p�t��ne B�nger.   
 /l p�sse chez le chef  de  

 v�ll�ge à T��k�né. 
 

1894   Révolte d'H�m�r��, c�pt�f  

  gourouns� �ncorporé d�ns  

  l'�rmée djerm�. 

 

1896-97  M�ss�on Voulet et Ch�no�ne: 

 «Conquête des terr�to�res moss� et  

 gourouns�.»  

  Tr��té de S�t� pl�ç�nt le p�ys gourouns� sous  

  protector�t fr�nç��s, s�gné p�r H�m�r��. 

 

1897   Pr�se de Ou�g�dougou p�r les Fr�nç��s. 

  S�mor� qu�tte le p�ys gourouns�. 

 

1898   Convent�on f�x�nt le 11ème p�r�llèle comme  

  front�ère du p�ys gourouns� et mett�nt f�n à  

  plus�eurs �nnées de r�v�l�tés fr�nco-  

  br�t�nn�ques. 

 

1919   Cré�t�on de l� colon�e de H�ute-Volt� p�r les  

   Fr�nç��s. 

 

1932   D�ssolut�on de l� H�ute-Volt� :  

  le terr�to�re est p�rt�gé entre l� Côte d'Or,  

  le Soud�n fr�nç��s et le N�ger. 
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 1947  Reconstruct�on de l� H�ute-Volt� 

  d�ns ses l�m�tes de 1919. 

 

1958  Adopt�on de l� Const�tut�on et  

 �nst�ll�t�on de M�ur�ce Y�méogo 
  à l� tête de l� Prem�ère Républ�que 

 de H�ute-Volt�. 

 

5 �oût 1960 Procl�m�t�on de l'�ndépend�nce 
 de l� H�ute-Volt�. 
 

3 j�n. 1966 L'�rmée prend le pouvo�r, 

 �vec à s� tête  

 le l�euten�nt-colonel  

 S�ngoulé L�m�z�n�. 

 
13 fév. 1966  Début de l� Deux�ème  
 Républ�que 
 
fév. 1974 D�ssolut�on du P�rlement et  

 �nst�ll�t�on d'un gouvernement  m�l�t��re 

 

m�� 1978  S�ngoulé L�m�z�n�  

 est élu prés�dent  

 de l� Tro�s�ème Républ�que. 
 

 

 

 

25 nov. 1980 Coup d'Et�t m�l�t��re  

 du colonel S�ye Zerbo. 
 

S�ngoulé L�m�z�n� 

M�ur�ce Y�méogo 
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 1982 Des off�c�ers s'emp�rent  

 du   pouvo�r :  

 Le médec�n-comm�nd�nt  

 Je�n-B�pt�ste Ouédr�ogo 

 se retrouve à l� tête de l'Et�t. 
 

 

4 �oût 1983  Pr�se du pouvo�r p�r  

  le c�p�t��ne Thom�s S�nk�r�  

  qu� fonde le Conse�l N�t�on�l  

  de l� Révolut�on (CNR). 

 

4 �oût 1984 L� H�ute-Volt� dev�ent le 

  Burk�n� F�s� ("P�ys des 

  Hommes /ntègres"). 

 

15 oct. 1987 Ass�ss�n�t de Thom�s  

  S�nk�r�. /nst�ll�t�on  

 du c�p�t��ne Bl��se  
  Comp�oré à l� tête du 

 gouvernement. 
 

Ju�n 1991  Début de l� Qu�tr�ème  
  Républ�que,  

  Bl��se Comp�oré est élu  

  à l� prés�dence. 

 

Nov. 1998  Renouvellement du m�nd�t de Bl��se Comp�oré. 

 

Nov. 2005  Renouvellement du m�nd�t de Bl��se Comp�oré. 
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